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REC  EPTION 

DV  ROY  PAR  L'EM- 

PEREVR  MAXlMlLIAN,  j 
&  l'Archiduc  Ferdinand, 
faicte  à  Vienne. 

UVBC  LES  TKî03l?HeS 
fatfs  à  l'entrée  du  %oy  Tref> 
cbreJiienÀVenife. 


A  R  O VAN. 

Pour  Richard  l'Allemand,  & 
Iean  Pinard,  Libraires. 
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Amc  Trwlcgc  du  Roy. 
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LA 

RECEPTION  DV  ROY 

PAR  L'E  MPEREVR  MAXI- / 
milian,  &  l'Archiduc  Fer- 
dinand,&  les  Vé- 
nitiens, 

V  commencement 
de  ce  petit  difeours 
il  me  femble  bon 
remarquer ,  que  le 
Tref-chrcftien  Roy 
Henry  troifiemedu 
nom,  aveu  plus  de 
pays  en  la  ieunefTe 
ou  il  cft,  que,  tous 
fes  predcceUeurs  Roy  s  de  Fracc.  Car  premiè- 
rement il  n'y  a  Prouincc  cp  ce  royaume^qui 
cft  de  grande  cftcndiie,  laquelle  il  n'ait  veue, 
les  vncs  en  temps  de  paix3  les  autres  en  temps 
de  guerre.  Etnescft  trouucenlieu,  auquel 
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fa  prcfcncc  n'aie  de  beaucoup  feruy  &g»r?,firé 
au  public. 

Quant  aux  pays  effranges,  vous  fçaiiez 
qu'il  partit  de  Blamôc  le  troyfiefme  du  moys 
de  Décembre  *  mil  cinq  cens  foixaiuc  &.  trei- 
zc:depuis  lequel  téps  dç  hui£fc  moys  ^entiers  il 
à  trauerfe  rÂllcmaignc,  où  il  a  efté  receu  par 
les  Princes,  &  recucilly  connue  fa  m aj efté  le 
meriroit .  Laitfant  par  tour  là  où  il  à  pafle, 
vncamjticperdurabje  aucc  les  Seigneurs  dç 
l'Empire^  tels  que  font  l'Euefque  deMajencc 
le  Comte  Palatin  du  Rhein,  l'Abbé  de  Feul- 
de,  le  Lantdegraue  de  Heifc,Cafimir  gendre 
du  Duc  Augufte,  le  Marquis  de  Brâdebourg, 
&  autres. 

Depuis  Gharlemaigne,Louys  &  Charles 
le  Chàuue ,  noz  Roys ,  combien  qu'ils  ayent 
eu  confédération  à  l'Empire  toutesfois  il  ne 
leureftaduenu  de  palier  le  Rhein,finon  lors 
qucLouys  feptiefme,  perede  Philippes  Au- 
guftc,allant  pour  le  rccouuremcnt  de  la  terre 
Sain&c,  palfa  par  l'Allemaigne  auecfon  ar- 
mée. Neantmoins  les  Empereurs  font  venuz 
en  France  veoir  noz  RoysrcômcSigifmond, 
qui  vint  vifiter  Charles  le  Saigc  à  Paris:&  de 
noftre  temps  Charles  le  quint,  qui  fut  reccu 
parle  Roy Francoys premier,  aucc  tous  les 
triomphes  que  Ton  peut  veoir  deferitz  parle 
loue,  ôc  autres  hiftoriens  de  ce  temps. 
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Et  pour  reprendre  noftre  propos  du  Roy, 
forçant  d'AUemaignc  il  entra  au  rdyaume 
de  Pologne,  qui  ne  luy  eftoit  héréditaire, mais 
donne  &  acquis  à  la  renommée  de  festref- 
guandes  &  heroiques  vertuz  :  ou  il  n'eft  mé- 
moire que  de  puis  Louys,  forty  delamaifon 
d'Anjou,  Prince  de  France  y  ait  cfté,  cftant 
ledi£t  royaume  par  cle&ion  deux  fois  aduenu 
àladi&cmaifon. 

Vous auez par cy dcuantouyôc  Ieu,  qua- 
près  les  obfequcs  du  Roy  Sigifraond  il  fut 
couronné  en  fa  ville  de  Cracouic,cnla  pre- 
fenec  5c  du  confentcnient  des  Seigneurs  tant 
Ecclefîaftiqucs  que  Séculiers  dudiéfc  royaume 
de  Pologne  &  grand  Duché  de  Lituanie.  A- 
pres  lequel  couronnement  il  affifta  plufieurs 
iours  entiers  à  laflemblee  du  Sehat,pour  don- 
ner ordre  à  toutes  affaires  demçurees  en  fur- 
feanec pendant  l'interrègne,  affaire  grandes, 
d'importance ,  &  en  grand  nombre.  Et  com- 
me fa  majefté  prenoit  rcfôlutibn  de  v ifiter  les 
frontières  du  coftédes  Tartarcs  &  Mofcoui- 
tcs:&  de  faire  pareiftre  tant  à  fes  fubieéts,quc 
à  fes  voifins  amis  ou  ennemis ,  que  les  Polo- 
nois  auoyent  heureufement  choify  vn  Roy, 
pour  les  mainteniren  temps  de  paix  ,  &  de 
guerre  :  fu  ruint  la  aouucllc  du  decez  du  Tref 
chrcftienRoy  Charles  ncufiefmc,  qui  fut  oc- 
eafion  à  fa  majefte  de  changer  d'aduis. 
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Ho  merci  eferit  quVlyffcs  çftant  cnqm> 

s'il  aimoic  mieux  retourner  à  fa  partie  &  pui* 
mourir,  ou  bien  cftrc  immortel,  Scfruftré  à 
iamais  de  la  prefenec  de  fes  parens  &  amis,  fie 
refponfe  qu'il  preferoiti  toute  chofele  dieu 
de  /a  naiffancc.Ainlilc  Royfe  reffentant  né 
pour  le  bien  de  fa  patri,  de  fês  parens,&  fub- 
ic&z  deccRoyaumCjS'acheniina  bientofta- 
pres ,  prenant  autre  chemin  :  à  fin  de  vcoir  à 
ion  retour  plufîeurs  autres  Princes  tant  d'A- 
lemaigne  que  d'Italie. 

Donqucsforty  de  PoIognc,entra  en  la  Si- 
lefic ,  &  en  peu  de  iours  approcha  de  Vienne 
en  AuftricheMaximilian  £ mpercur,  aduerty 
defa  venue,  enuoya  au  deuat  deluy  iufques  à 
trois  lieues  loing  deViéne fes  deux  enfansrluy 
mcfmc  en  perfonneauee  toute  fa  court  l'alla 
reccuoir  iufques  au  bout  des  pont  z  de  la  Du- 
noy c  qui  cft  le  plus  gros  fleuue  de  TE  urope. 

Quatre  iours  entiers  fa  majefté  fut  en  ta 
court  de  l'Empereur:  &  au  partir  fut  accom- 
paigne  quelque  tépsdesmefmes  Seigneurs, 
qui  luy  eftoyent  allez  au  deuant.  Et  a  depuis 
par  toutes  les  terres  I  mperialles  çfté  conduit 
&  trai&é  par T Archiduc  Ferdinand,iufqucs  a 
l'entrée  d'Italie* 

Qui  cft  le  pais  de  Friuli,appartenant  a  la 
feigneuriede  Venife:oii  la  republique  enuoya 
quatrcAmbaflfadeurs,de$  premiers  Seigneurs 


7 

de leur  cite ,  pour  le  reccuoir  &  conduire  iuf- 
qucsàMoramqui  cft  près  le  bord  de  la  mer 
Adriatique  ,  auquel  lieu  foixante  dix  Séna- 
teurs Icvindrcm  faliïer.  Et  en  attendant  les 
préparatifs  qui  fe  drefloy  ent  à  Venifc,il  fit  fc- 
iouri'crpacede  quelques  iours  audift  lieu  de 
Moran. 

San  entrée  vous  fera  eferite  plus  au  long: 
il  mefuffira  vous  dire,  que  lcfcreniflïmc  Duc 
de  Venifcauecla  feigneurifc, yenuz  dis  le  Bu- 
ce»taurc(qui  cft  vn  vailfcâii  de  tout  temps  de- 
ftinë  à  réceptions  &  triomphes  de  Roys  Se 
Princes  )&  encores  accompaignez  de  douze 
Galères  bien  armees,firent  la  rcucrcncc  &  fa- 
lutation  àlamajeftc  trefehreftienne,  aucc  les 
cérémonies  &  le  refped  deu  à  fa  grandeur.  Et 
à  l'inftant  fut  commence  par  lcfdi&cs  Galères 
Tne  efpece  de  combat  naual,  trcfagrcable  aux 
fpc&atcurs. 

Cela  faid  fa  Majcftc  fut  amenée  iufques  à 
Vn  pont  drefle  &  conftruidt  fur  la  mer ,  for- 
tant  bien  auant  hors  de  la  cité.  Et  puis  monta 
au  Buccntaurc,&  fut  mené  au  Palais/uiuy  de 
tous  les  Sénateurs  vcftuz  fort  richement. 

L'excellence  du  fereniffime  Duc  eftoit  a- 
billce  de  drap  d'or  ,  &  par  deffus  fa  robe  vn 
«anteau  de  velours  crairioify  ,  &  le  chapeau 
Ducal  du  velours  mefme. 

Il  ne  feroit  pofliblc  d'exprimer  en  parti- 
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culicr  les  arcs  de  triomphe,  Tordre  &  magni- 
ficence des  feftins,fortes  infinies  d'artîfices,& 
autres  fpc&acles,qui  furcntfai&z  durant  fix 
iours  que  fa  majefté  y  feiourna. 

De  iour  les  ArnbaiTadeurs  &  grâds  feigneurs 
par  manière  de  récréation  &  de  patte- temps, 
fefaifoyent  pourmener  deçà  delà  par  la  vil- 
le, dedans  Gondoles  ôc  batteaux.  Ce  qui  a  de 
couftumede  fe  faire  en  telles  folennitez  aux 
defpcns  de  la  republique  &  Seigneurie*  Ces 
Gondoles, en  nombre  infini, eftoyent pein- 
tes,ornees&  tapiftecs  fort  fuperbementrauf- 
quelles  on  voyoitattachecs  les  armoiries  de 
chaque  Prince  &  Sjeigneur,qui  eftoit  dedans. 
Tout  eftoit  remply  de  ioye  &  lielfe,  laquelle 
eftoit  encores  augmentée  par  les  Muficicns 
&  ioucurs  de  toutes  façons  d'inftrumentz. 
On  voyoit  à  fô  aife  des  feneftres  des  maifons 
vne  bonne  partie  des  triomphes  &  magnifia 
cencede  cefte  fefte. 

La,nui&  eftant  venue  ils  donnoyent  2 
cognoiftre  cefte  refiouilïance  publique  6c 
folemnelle  par.  vn  tintamarre  de  canons,  & 
par  feux  allumez  &  corches  pofees  au  haut 
des  tours  des  temples,  &  au  fais  des  plus  grads 
édifices.  JE  t  on  ne  fauroir  croire  quel  appareil 
de  banquets  8c  fèftins  il  fe  fâifoit. 

Les  rues  eftoyent  parées  de  riche  tapifle- 
ric,depuis  ia  mailbn  de  ville  iufques  au  bout 
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du  marché  de  faindt  Marc.Briefcefte  illuftrif* 
iime  feigneurie  nelaifa  rien  en  arriéreront 
elle  fe  peut  aduifer ,  qui  deuft  feruir  à  décorer 
celle  venue ,  8c  déclarer  à  roue  le  monde  leur 
ioye  &  allegrefle. 

Il  partit  de  Venifele  Lundy  vingt  fixiefme 
iour  de  Iuiller  ,  prenant  le  chemin  de  Ferrare> 
priéparle  Duc,qui  eftoitvenu  exprès  à  Veni- 
ie5deluy  faire  tant  d'honneur, que  de  vouloir 
palier  par  Tes  terres.  Et  le  mefmeiour  qu'il 
partit  de  Venife  le  Roy  depefcha  Liancourt, 
î'vn  defes  Gentils  hommes  pouraduertir  la 
Roy  ne  fa  mere5tantdes  honneurs  que  Ion  luy 
auoit  faidtsà  Venife  que  de  ion  departemenr. 

Sont  allez  le  faluër  le  Seigneur  de  Malicor- 
ne,fuiuy  de  plufîeuçs  Gentils-hommes:&  de- 
puis môfieur  le  grand  Prieunlefieur  de  Che- 
uerny  Confeillerauconfeil  priué  :  lefieurdc 
Lanfac:  le  fieur  deChemerauc  :  le  Baron  de 
Sanfac  :  les  fieurs  de  Villeroy  8c  de  Saunes 
Secrétaires  d'eftatrles  Officiers  de 
fa  maifon,  &  infiniz 
autres. 
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LES 

TRIO  M  PHES  DE  L'EN- 
trcc  du  Roy  Tref-chrcftien 
à  Venife. 

Vis  que  Ion  attend 
icyà  Venife  le  Tref- 
chreftien  Roy  de 
France^auecl'occa- 
fionquifeprefente, 
maféblé  bon  vous 
aduertir  des  prépa- 
ratifs qu'on  fait 
peurreceuoir  vnfi 
grand  Roy. 

Il  partit  de  Vienne  par  le  Friuli,  qui  cft  vn 
païs  fubieâ:  à  la  tref-illuftre  Seigneurie  de 
Venife, &  s'en  vient  à  Treuis  .  La  Seigneurie 
par  tout  le  chemin  luy  aenuoyé  gens  pour 
faire  prouifion  deviures,  pour  luy  &  toute 
fa  fuitte,  aux  defpens  du  public.  Elle  luy  aen- 
uoyé auffi  au  deuât  quatre  A mbatladeurs  des 
premiers  Gentils  hommes  de  toute  la  Répu- 
blique y  auec  deux  cens  cheuaux>&  cent  co- 
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chcs:  &  ordonne  cinq  cens  hommes  cTarmcs 
pour  fa  garde.  Les  Ambalfadeurs  font  allez 
en  grande  magnificence  ,  &  lacauallèrieen 
rrcfbon  ordre. 

DeTreuis,  ils'en  vient  droitauborddela 
meràvn  lieu  appelé  Machecala:  où  la  Seig- 
neurie mande  pour  le  leccuoir  70,  Gentils 
hommes  Sénateurs  en  leurs  habûz,  dans  70. 
barques,  que  nous  appelions  Gondoles,  cou- 
uertes  de  draps  de  foye,chacune  felô  fa  liurce 
dediuers  couleurs. 

Suiuront  après  vn  grand  nombre  de  vaif- 
feaux  appeliez  Brigantins  :  où  feront  cet  ieu- 
nés  Gentils  hommes  Vénitiens,  chacun  auec 
quatre  Pages:  &  les  nauires  à  defpenfe  publi- 
que feront  ornées  le  plus  pompeufement  que 
la  Nobleife  à  peu  penfer. 

Le  Roy  fera  en  vne  Gondole,  toute  peints 
&  dorée ,  couuerte  de  toille  d'or  &  les  mate- 
lots habillez  de  mefme. 

De  là  il  fera  mené  pour  difner  à  Muran,où 
cft  apprefté  vn  Palais  fort  fuperbejôc  vn  fum- 
ptueux  banquet. 

Ayant  difric  après  mille  pafle-temps  il  fera 
conduid  par  la  mefmecompagnie  iufques  au 
riuage  viz  à  viz  de  Venife:  aflauoir  aux  deux 
Chafteauxou  font  deux  bien  belles  forteref- 
fes.  Là  viendra  l'illuftriffime Seigneurie ,  Se 
le  Duc  ferenifsime,  en  la  nauire  que  nous  ap- 
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pelions  Buccntai3re,doree  de  nouueau,  Se  ri- 
rhement  couuerte  de  velours  cramoify3fran- 
gec  &  bordee  de  fil  d'or  ,  accompagnée  de 
trois  cens  Bringantins,  qui  ont  efté  fai&s  par 
commandement  de  la  Seigneurie,  par  les ar- 
tifans  &  bactelîers  de  cefte  ville .  Et  onze  Ga- 
lères les  plus  belles  defai/enal,  bien  armées 
de  foldats  :  defquels  fera  chef  i'illuftrifsime 
Seigneur  ProuifeuL  delà  mer  Adriatique. 

Lequel  (quand  on  defcouurira  fa  Maiefté) 
auec tout  ce  grand  nombre  de  vaiffeaux  sen 
ira  pour  le  rencontrer ,  en  bataille  rengee,cô- 
mes'il  vouloir  côbatre  fon  ennemi  :  ôc  l'ayat 
falué  de  mille  canonnades  5  le  priera  monter 
dans  la  Capitanie,  &  le  conduira  viz  à  viz  du 
riuage:ou  eftdrefle  vnarc  triomphal  admira 
ble,  auquel  font  peintes  au  vif  toutes  les  en- 
treprifes  de  (a  maiefté. 

Tout  après  de  l'arc  eft  vne  Galère  merueil- 
leufe,au  milieu  de  laquelle  ferais  ferimfsime 
Duc  &  Filluftrifsirne  Seigneurie  :  laquelle 
voyant  approcher  fa  maiefté  luy  iraaudeuâc 
à  pied,  fus  vu  pont  fai£t  auec  grand  artifice, 
qui  entre  demie  lieue  dans  la  mer. 

Sa  maiefté  defeendra  de  la  Galère,  &  fera 
accompagnée  du  ferinifsime  Duc  en  ladi£te 
Galère.  Et  après  auoir  chanté  TeDeum,on 
lefuppliera  n>onter  au  Bucentaurc  ,  Se  auec 
grande  pompe  on  le  conduira  à  Venife,  au 


Palais  préparé  pour  fa  maiefté. 

le  ne  feray  raccion  du  bruit  derartillerie3& 
fon  de  cloches  qu'on  entendra.  11  mcfufticde 
vous  due  que  lô  a  ordônè  à  toutes  les  rencô- 
tres  de  faire  grand  fefte:  &  quand  fa  maiefté 
defeendra,  fepreienteront  50.  îeunes  Gentils 
hommes  Vénitiens  habillez  royalement,  de- 
ftinez  au  feruiceduRoy  ,  lefquels  toufiours 
affilieront  à  la  maiefté. On  a  préparé  15. Gon- 
doles couuerts  de  drap  de  loye  Turquine, 
parfemé  de  Heurs  de  lys  d'or,  &  les  matelots 
habillez  de  mefme  :  pour  le  feruice  de  la 
Court,  pour  aller  veoir  la  ville  priuément, 
ou  pour  autre  pâlie-temps. 

Les  Seigneurs  ont  aufli  ordonné  que  tou- 
tes maifon  qui  font  fur  le  grand  canal  tien- 
nent à  chaque  feneftre  des  flambeaux  ardens, 
pour  efclairer  toute  la  ville. 

Auxqu^tres  heures  l'on  reprefétera  des  ch  o 
fes  admirables,  entre  lefquelles  on  fai£t  vne 
grande  montagne, laquelle auec contrej,oix 
le  tiendra  au  fond  de  l'eau  &  à  temps  ordon- 
né fe  monftrera  dehors  .  Et  forciront  d'icelie 
chofes  dignes  d  eftre  veues  d'vn  fi  grandRoy. 

Au  grand  confeilfe  fera  vne  fefte,  où  ferôt 
quatre  cent  Damoifelies  des  plus  bèlks  de 
la  ville,  habillées  toutes  de  blanc  Se  chargées 
de  richelles  royales  :  En  cefte  fefte  deux  mille 
ieunes  enfans  porteront  la  collation  çqnue- 
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fiable  k  vnc  a  grande  folcmnité .  Et  feront  e- 
quippez  tous  d'vne  mefme  couleur  qui  fera 
cliofebelleà  voir,  Car  ils  tiendront  vne  de- 
mie lieue  de  chemin ,  eftant  ladi&e  collation 
préparée  à  vn  bout  de  la  ville  pour  la  faire 
porter  au  Palais. 

Lon  fera  auflî  d'autres  fpe&acles  5  ainfi  que 
les  Seigneurs  fe  pourront  aduifer.  Car  outre 
ce  qui  a  efté  ordonné  du  Sénat ,  y  en  y  aura 
d'autres  qui  feront  fai&s  par  des  Gentils-ho- 
mes particuliers.  Lafeigneuric  defpendra  en 
celle  fefte  cent  mille  efcuz. 

Lon  dit  que  le  Roy  viendra  en  France  tout 
droiét  par  le  pays  de  ces  feigneurs:&  par  tout 
luy  feront  défrayez  fes  defpens  ôc  à  ceux  de 
toute  faCourt.Et  ferapartout  accompagné 
delà  gendarmerie  ordinahede  la  Seigneurie 
de  Venife^tant  à  pied  qu'à  cheual. 

Lon  dit  auflî  qu'il  prendra  le  chemin  de 
Ferrare,  n'eftant  pour  autre  chofeicy  arriué, 
rexcellentiflîme  Duc  de  Ferrare  :  lequel  au- 
iourd'huy  eft  party  pour  aller  au  deuan  t3mais 
©n  ne  feait  pas  auvray  particulièrement  la 
volonté  de  famajefté. 

Tout  plein  de  Princes  &  Ambafladeurs  ar- 
riuent  icy  tous  les  iours,  tellement  que  lon  ne 
fe  peut  tourner  dans  la  ville,laquel- 
le  eft  toute  remplie  de  ioyc 
&  allcgrefie. 


Briefue  description  de  la  cité  de 
Vienne. 

lenne  cité  Métropolitaine  tref  re- 
nommée en  rArchiduchèd'Autri- 
che(qui  aefté  autrefois  appellee 
Pannonielahaute)deuant  laNati- 
uité  de  noftrc  Seigneur  Icf9Chïift 
fut  habitée  parles  Sarmates  ou  Polonais  :  a- 
pres  lefquels  aucuns  peuples  de  la  Gaule ,  qui 
eft  la  France/e  defbanderennfçauoir  efl  ceux 
de  Borbonnoisade  Sens  Ôc  autres  quartiers,^; 
vindrent  en  Autriche  :&  peu  à  peu  crurent 
&  fc  multiplièrent  en  telle  forte,eftans  d  :  flin- 
gue z  par  noms  &  par  bandes  qu'ils  dechatre- 
rent  les  Sarmacesdeleur  place,  &:  demeurè- 
rent maiftres  decefte  cité^uec  les  villes  6c 
prouinces  circonuoifines. 

CharlemaigneRoy  deFrâceenTan  800. 
reftitua  les  limites  du  Rhcin.qui  auoyent  efté 
renommez  entre  les  Romains,&  relia^ra  en 
iceux  la  religion  qui  y  auoit  efté  abbatue  5  & 
bailla  ces  prouinces  pour  la  plusgiand  parc 
aux  nations  Teotoniques,  pour  y  habiter ,  a- 
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près  en  auoir  chaiïé  les  Auares ,  qui  gaftoyent 
le  pais .  Il  baftit  à  Vienne  vnecglife,  qu'il  de- 
clia  à  fàinét  Pierre  prince  des  Apoftres,laquel- 
le  y  eft  encores  auiourd'huy  toute  ruineule ,  à 
caule  de  (on  ancienneté.  Il  en  fit  autant  aux 
champs  circonuoifins,&  fur  le  riuagede  la 
Dunoye,ou  iledifia  plulîeurslieux  &  temples 
pour  entretenir  la  religion  Chreftienne  :  les- 
quelles la  vielleile  a  changées  ,  lesvns  en  de 
fors  petits  villages,  les  autres  en  des  monade- 
res. 

De  ce  temps  les  Comtes  de  Bîaye  changè- 
rent de  païs3&  vindrent  des  Gaules ,  &  par  la 
grâce  des  Roys  de  France  obtinrent  plufi- 
eurs  terres  en  Noric  &  Pannonie  ou  ils  batti- 
rent plufîeurs  chafteaux  &  monafteres .  Or 
combien  que  le  fang&  lignage  de  Blayefoit 
demouré  par  longue  efpace  de  tempsen  Au- 
ftriche,toutesfois  elle  a  perdu  (es  héritages 
6c  pofsefsions,  iefquelies  ontefté  occupées, 
par  les  Hongres5aufsi  bien  que  Vienne .  Car 
ils  fe  retirèrent  outre  la  Dunoycou  ils  batti- 
rent encores  plufieurs  belles  places.  La  famil- 
le de  ceux  cyenuiron  Tan  denoftreSauueur 
1264.  en  Conrad  &  Oton  ,  lefquels  furent 
occis  en  guerre  par  les  Hongres:  lefquels  de 
puis  furent  chailez  non  feulement  du  lieu 
deVienne,  mais  de  toute  lahatite  Pannonie 
&  du  Noric  de  Ripe,par  Leopold  &  Albert 

Compte 
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Compte  de  Babenberg,aufquelsla  marque 
Orientale  auoic  cfté  donnée  en  fief  par  Oco 
deuxiefme.  Par  ceux-cy  la  villefut  mieux  clo 
fe  &  agrandie.  On  voicencores  les  murailles, 
anciennes  abbarues  en  partie  par  Matthieu 
Roy  des  HongreSj&en  partie  par  leTurc  So- 
liman. 

Quand  la  lignée  de  Babernberg  eft  defail- 
lic,eile  aeftéreceue  enlaprote&iô  de  Raoul 
d'Hafpurg,  Tan  1180.  lors  qu'il  fut  fait  Em- 
pereur .  Elle  eut  à  celle  heure  là  de  grands 
priuil  :ges,  &  fut  tellement  alors  augmentes 
de  ma.iOiis  èc  cdificespubiiques,qucla  tierce 
partie  qui  y  fut  adiouftee  5  palfoic  en  gran- 
deur les  deux  autres. 

L'an  1198.  Albert  fils  de  Raoul  efleu  Roy 
des  Romains  &  couronné  à  Aix  iachappelle 
par  les  Princes  électeurs, donna  la  gouuerne- 
mcntdeladuché  d'Auftricheàfon  filz  Raoul 
qui  eut  en  mariage  la  fœur  de  Philippes  Roy 
de  France.  Lefjuels  remeirent  FEglife  Ca- 
thédrale en  Vienne  :  l'Vniuerfité  y  fut  auflî 
reftabiie  en  mefme  temps  .  Ils  y  édifièrent 
vneparoi(Te5dediee  à  Sainû  Michel  ,  &  re- 
drelfa-ent  leconuent  des  Carmes  fur  les  rui- 
pesde  la  vieille  court.  Aufsi  fe  trcuuepar  la 
fon dation  que  FAbbaye  fainâe  C taire fut  e- 
iJifiee  par  ce  Raoul  Duc  d'Auftrichc  &  par 
Blanche  fa  femme,  fœur  du  Roy  de  France. 
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Parçîiemefrneleconuent  des  frcrcs  Mineurs 

fur  bafti. 

Lan  1359.  Ferdinand  Duc  d'Auftriche, 
efleu  Roy  de  Hongrie3recouura  plufieurs  pla 
Ces  que  ies  Turcs  auoyent  prinfes  &meiten 
fuitte  Iean  V aiuoda  ion  ennemy  ,  lequel  pré- 
tendait quele  royaume  luy  appartenoit.  Luy 
fe  voyant  ainfi  vaincu  &chaire  fe  retira  au 
Turc,  lequel emploia toutes  fes  forces  pour 
fbuftenir  celle  querelle.  Parquoy  retourna 
en  Hongrie  aucc  grolfe armée,  &  print  dere- 
chef par  force  toutes  les  places  que  Ferdinand 
auoit  recouurees.  Il  donna  onze  aflaux  con- 
tre le  chafteau  de  Bude,  &  ne  le  peut  prendre 
iufques  à  ce  qu'ils  fufient  affamez.  Etlorsilz 
furent  contrain&z  defe  rendre,lefquelz  tou- 
tesfois  payèrent  quafi  tous  parie  trenchant 
de  Tefpee.  Apres  qu'il  eut  pris  Bude  ilfeietta 
furie  païs  d' Autriche,  foudroyent  tout  pat 
violcnce,&  commettant  beaucoup  de  cruau- 
tez  contre  les  Chreftiens.  Il  faifoic  creuer  aux 
vnsles  yeux,  couper  les  mains  aux  autres  les; 
aureilles  &  le  nez,  arracher  les  genitoires  aux 
enfans ,  violer  les  vierges,  couper  les  mam- 
melles  aux  femmes ,  fendre  leur  ventre  &d 
mettre  le  fruiéfc  dedans  le  feu.  Apres  il  vinï 
mettre  le  fiegedeuanr  Vienne,  le  vingtfixief- 
me  iourde  Septembre.  Le  bruit  eft  qu'il  auoit 
deux  cens  cinquante  mille  homes  en  armes; 
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fui  commencement  du  fiege  le  Turc  renuoya 
quelques  prifonniers,  pour  annoncer  à  leurs 
gens  quei'ennemy  eftoit  venu  auec  terrible 
appareil  deguerre&  en  grande  force.  Etque 
s'ils  fe  vouloyent  rendre,  il  ne  leur  feroit  au- 
cune violence  :  Se  au  contraire  qu'il  mettroit 
toutà  feu  6c  àiang,  s'ils  luy  vouloyent  refi  - 
fter.  Quand  il  fe  voit  mefprifé,  il  frèmiçà 
l'cncontre  dç  la  cité  >  de  laquelle  il  .canonna 
fort  lamuraiile,tellemét  qu'il  feit  brèche,  & 
enuoya  fes  gens  à  laflaut  ou  il  feit  grad  perte. 

Ils  en  donnèrent  encores  vn  autre  le  tre- 
ziefme  iour  d'Q6tobre,auquel  iltueretgrâd 
nombre  de  Turcs.  Au  troifîefme  alfaut  ils  en 
firent  autant  .  Etau  dernier  il  y  eut  tant  de 
fang  efpandu ,  &  fut  faitte  vne  telle  bouche- 
rie des  Turcs, que  ceux  qui  auoient  eftç  à  laf- 
faut,  contraindz  de  fe  retirer  pour  1  afprede- 
fenfequefaifoyent  les  noftres,n'y  vouloyent 
point  retourner  ,  pour  menalîe  qu'on  leur 
reift ,  Ils  donnèrent  Talfaut  à  la  muraille  par 
vingt  fois  &furent  par  autant  de  fois  repouf- 
fez par  la  vertu  de  Dieu  &  la  fidèle  defeiife  du 
Prince  Philippes ,  Compte  Palatin  Se  autres 
qui  eftoyent  dedans.  Apres  que  le  Turc  fe  fut 
efforcé  par  plufieurs&  diuers  moyens  4e  pré- 
dre  cefte  ville  ôc  que  tous  fes  efforts  ne  luy  fer 
uoyent  de  rien ,  il  perdit  toute  efperance ,  ôc 
leua  le  fiege  le  cinquiefmc  iour  d'Q&obre, 


ayant  perdu  en  iceluy  foixante  mille  homes 
6c  plus. 

L'an  i$5iile  Roy  Ferdinand  cftant  à  Aix,a- 
pres  qu'il  eut  efté  couronné  Roy,leTurc  pen- 
fant  auoir  bonne  occaiion  d'affliger  la  Ghre- 
ftienté  fans  faire  grand  effort  >  retourna  en 
Hongrie  ,  de  voulut  encores  vncfois  eilayer 
s'il  pourroit  prendre  Vienne,  mais  Charles  & 
Ferdinand  frères  y  donnèrent  li  bon  ordre, 
qûe  efcriuirent  à  leurs  gens  qu'ils  prinfét  gar- 
de, que  la  Chrtftienté  ne  fuft  endommagée. 
Les  Capitaines afîemblerent  leurs  camps  [  &C 
fe  mirent  en  bataille  contre  l'ennemy.  Ce  fut 
vn  heureux  combat,auquel  la  plus  grade  par- 
tie des  Turcs  fut  t  uee  ou  prinfe. 

Nonobftant  tous  ces  domages  Vienne  a 
cftê  toufiours  garantie,eleuee  &  annoblie  par 
Frideric  quatriefme  ôc  parfon  fils  Maximi- 
iian,&r  par  Ferdinand  Augufte  ôc  Maximilian 
fo  n  fil  s,  F-  mp  er  e  u  r  1 1  e  fp  ui  Ifan  t  &  t  r  ef-  v  i  &  o  - 
rieux:de  façon  quec'eftauiourd'huy  lacom- 
mune  rctrai&e de  fix  principales  langues ,  &c 
des  marchands  qui  en  vfent  :  àfçauoir  Aie- 
mands,  Italiens,  Hongres,  Boè'miens,  Polo- 
nois  &  Sclàuons. 

DVùitage  y  a  en  la  ville  douze  Magiftratz, 
qui  iugent  tous  ièsiours  Se  prononcent  du 
droid.Tous  les  quatres  font  ecclefiftiques  :  à 
fçauoir  l'Official  de  TEuefque  de  Patauie, 
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rOfficial  de  TEuefque  de  Vienne,  le  Chapitre 
de  TEglile  catedraîe,le  Rc&eur  de  rVmuerfi- 
té.  Item  quatre  luges  dedans  la  ville  &  quatre 
dehors,  dont  les  principaux  iont  ceux  qu'on 
appelle  Régiments  ,  dont  les  paiys  delà  balle 
Auftriche  viennent  requérir  ledroicfc:&  puis 
ce  que  Ion  appelle  le  fifque  ou  la  chambre  :  là 
ou  Ion  raporte  tous  les  comptes  defdi&es 
Prouinces  .  Les  autres  font  fubie&es  à 
ceux-cy  &  en  appelle  Ion  de  leurs  fentenecs 
aux  luges  fuperïeurs.  Le  Sénat  de  la  prouinec 
auec  fes  Mârefchaux.  Les  Ordônez  de  la  pro- 
uince.  LeSenat  de  la  ville  auec  leconfeil:lc 
Prétoire  delavillede  iugement  du  péage  ,  le 
Confiftoire  des  marchands,  qu'ils  appellent 
Handgrauiat. 

Voila  ce  que  nous  auons  voulu  remar- 
quer de  la  cité  de  Vienne  Capitale  &  refïdan- 
cedestref-illuftres  Princes  &c  Archiducs d'Au 
ftrichc,Stirie,Carinthie,Croatie:pour  mon- 
ftrer  qu'il  n'y  a  région ,  ou  noz  ancefties 
les  Gaulois  &apres  eux  les  François 
n'ayettrlaiffé  vertiges  t  ref-  ma- 
nifestes de  leur  proiïelfcs 
&  vertus. 


FIN. 


^EXTAïCT 

dupriuileee, 

Jleji  permis  à  Richard  F  Allemand, 
fé)  lean  Pinard  ,  libraires  enceHe  y  il  le 
de Ko  ue,£ Imprimer  ou  faire  Imprimer, 
uendre  &*  diflribuer,  La  réception 
du  Roy,  par  l'Empereur  Maximi- 
]ian,&  l'Archiduc  Ferdinand,  fai- 
cteà  Vienne.  Et deffences  à  tous  au- 
tres Imprimeurs  libraires ,  de  n'en 
Imprimer  ny  faire  Imprimer,  yendrene 
âifîribuer,  fur  peine  de  conf [cation  & 
d'amende  arbitraire .  Donné  àRouen  le 
neupefmeiom d 'AouB 1574. 


Signe  De  Brevedentt 
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